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ANTIQUITÉS NATIONALES. 



A LÀ COHMUftlOir XKBS BBAUX^TS DE L'UtBOlVMSjSEHElIT OB 
. TIBNMB, DÉPAft'IBlIBNT OB L^UBIIE. 



•rns 



1 

. l %yécadi>mi& royale deâ â nàcrijiiioné 

&t (^elieà-'^ùctireà ^ voué m&Xf ^&ubt^pe> 
^lenâl ^ue ie^ noieà et icJ doQwm&iiià 
recueUie^ d^mâ j^Uuà de vm^ artJ^ ^ur 

^ Uemenkdn^ im^demandi^r i'n/écàm 
^ démîô.,„. danà caâf voére aUenée démit 

çj^ ii^mjiiôi car il eàt d& ced ^uediioiU do^it 
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deé mveàltj^atiiM (jum ne douraté- im^ 
jwder à un éml mdividu. 

^(Muao ncanmoinà (U ,^ii^r votre 
con^^a/tioef çw^tanf o&la d&ji&ndoLe' mot 
vaiâ alorJUr ioé ^ueétionà ^rcji/)âèeà 
e7i lïiô conformant à l' ordro da'iU lequel 

^kamn de voud, t/fi^iemiff pourra 
i^ùftiier à med clder^vatimé ieâ. faiid kU^ 
imcjfi^ ou /!^ndiQaéio» dedmçnumei^ ^ue 

: . ^e iemtimemt mon i^ajijvopt Jiar ^ueù» 
^a&é jirojioéiliO'iià f dont l! ado jilio^i aurait ^ 
detùfi moif le dtwéée âmnéa^ de fai$^ 
diêjhorBSUvfe Jmu iu ^eu (ed ^iamn^ ijue 
y^M^ fnm tmvaUf et dicmemr ^eué» 
^êre deâ déàû9àveHed inaiêethdued. 
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I." QUESTION. 



Rechercher et décrire tous les monuments en pierre* «îm- 
pîcment posées ou supcrposc^es , connus àa Tolgaire , dans 
divers endroit^, %ous les noms df* Pierres aux Fées, de Pierres 
levées^ et auxquels on a attribué la dénoooiaation de Monu* 
ments celtiques, 

♦ 

RÉPONSE. 

M. Gochard, notre compatriote, avocat à 
Lyoa, avantageusement connu par ses rc* 
cherches archéologiques, son Guide des étran* 
gers à Lyon, et ses Notices sur plusieurs 
communes des départements du Rhône et de 
l'Isère , croit qu'une pierre qui existe sur les 
Hmites des communes de Vaulx-en-Velin et 
de Décine, dans le canton deMeyzîeux, noik 
loin des haïmes viennoises, est du même genre 
que ces pierres longues qu'on désigne par les 

1. 
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noms de Peulvans ou de Menhirs , qui sont 
si commuûes dans la Bretagne et le pays 
chartraio. 

M. Cocbard explique que cette pierre est 

CDLiiiue, dans le caiilou de IMe y/luiix , sons le 
nom assez bizarre de Fierre-Fniie. G est un 
hloc de granit de forme pyramidale quadran- 
gulaîre îrrégulière, dont la longueur est de 
onze pieds , la largeur de quatre pieds , et 
1 épaisseur de deux pieds neuf pouces. 11 est 
arrondi dans la partie la plus faible qui de- 
vait être enterrée, et va eu s'élargissaut jus- 
qu'à sa sommité. La face principale offre 
quatre trous creusés* peu profondément. L'un 
était à un pied et demi au-dessus du sol , 
lorsque la pierre était debout. Les deux sui- 
vants sont à un4>ied lun de l'autre» et le 
dernier à un pied et demi plus haut. Ces 
quatre trous sont sur la même ligne. Telle 
est la description que M. Cochard donue de 
cettè pierre. J'-ai cru devoir la copier, quoi- 
qu'elle ait été imprimée, il y a quelques an- 
nées, dans les Tablettes lusloriijues et Ut' 
tér aires de la, ville de Ljroiu 

Une personne instruite , à laquelle je m'é- 
tais adressé pour obtenir de nouveaux ren- 
seignements sur le bloc de granit dit de 
^ierrcFrittef m'annonce qu'il existe aicore^ 
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mais qu'il est aujourd'hui renversé sur le soL 
La clescripliuli qu'on me duiiue de celte pierre 
antique se rapporte à celle de M. Cochard, 
à Texceptioiv^du nombre des trous ou creux > 
qui serait de cinq an lieu de quatre. 

Je n'ai jamais ouï dire qu'il existât dans> 
l'arrondissemeut de Vienne aucun autre mo- 
nument qu on pût considérer comme celtique* 
Les pierres posées ou superposées , qui s'y 
rencontraient dans des temps plus reculés , 
furent sans doute renversées et détruites lors 
de la conquête du pays par les Romains , ou 
du moins pendant leur domination dans cette 
partie de i'Allobrogie» 
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U.' QUESTION. 



Rechercher et décrire toutes les emineoces ou terres rap- 
portées, connues sous le nom de 2\tmuli : indiquer ceux qui 
n'ont pa; été fottiUé») et Us objets qu'on a trouTé» dans ceux 
qui i'OQt été. 

* 

RÉPONSE. 

Il existe plusieurs 2\imuli dans l'arrondis- 
semeut de Vienne. On voit une de ces ^mi- 
nenoes sur le territoire de Ghuzelle , à enidroii 
une lieue au nord de Vienne , un peu à droite 
de la grande route, en allant à Lyon. EUe 
est sormontée, seulement depuis 1819» dune 
tour ronde, destinée à un moulin à vent, 
aujourd'hui sans activité. 

Avant la révolution, les fourches pâtibu** 
laires avaient été établies sur cette élévation, 
et les corps de^ suppliciés y demeuraient 
exposés. 

Le propiiétaire du moulin à vent ayant 
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fait creuser un caveau sous la tour existante^ 
cette fouille mit à f oiir une voûte en maçon- 
nerie , sous laquelle était un tombeau en 
pierre, qui fut ouvert par les ouvriers. On y 
trouva des ossements qui tombèrent en pous« 
sicre peu d'inslants après l'ouverture, et sept 
petits lacrymatoires en verre blanc. Aucune 
inscription, aucun ornement > ni aucune mé- 
daille , n'indiquaient le nom , la nation ou le 
rang du personnage à l'honneur duquel le 
Tumulus avait sans doute été élevé. 

On voit sept de ces Tumult dans le canton 
deMeyzîeux, sur la rive gauche du Rhône, 
le long des balmes viennoises. 

Le premier, en partant de Lyon, et en 
remontant le RhAne, est dians le dos de la 
Ferrandière , sur Villeurbanne. 
. Le second est près de l'église de cette com- 
mnoe, et était fort considéraUe. On l'a pres- 
que détruit, en y prenant du gravier pour la 
route de Meyzieux. On y trpuva des tom- 
beau^ et des vases funéraires qu'on n'a pas 
conservés ; maïs on y découvrit, en mèmt 
temps, (juelques médailles, qui furent recueil- 
lies par ieu M. Broal, juge de paix, entre 
les mains de qui je les ai vues* ËUes, étaient 
des empereurs Antonin le pieux ^ Commode^ 
Alexandre Sévère et Maximin, 
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' Le'troisiènie est rapproché da domaine de 
Pierre- Fritte y sur Vaulx- eu -Veiiu. On a 
trouvé UQ tombeau au pied de ce Tuimdus, 
•Le quatrième est sur le point le plus élevé 

des Laiiues viennoises , sur le territoire de 
Décine. 

Le cinquième se trouve à Jonage , et ser- 
vait autrefois de limite entre les mandements 
de Vaulx-en-Veiiu , en Dauphiné , et de Mi- 
ribel, en Bresse. ' 

Le sixième est dans une terre de MM. de 
rvioiitanban, sur Villette - d'Antlion. Il fut 
louiiié en 1787, par £su M. Delandine , qui 
y trouva des lampes sépulchrales et des uiu 
nés en terre. M. Delandine : pensait que ce 
Tumulus était la sépulture d'un chef ailo- 
broge. 

Enfin r le septième ^ est sur la commune 

d Anlliori. J'ignore s il a été fouillé. 

On trouve encore de ces Tumuliy en re- 
montant le Rhône 9 au-delà d'Authon i mais 
ils sont situés sur rarrondissement de la 
Tour-du-Pin. 

Je pense qu'il en existe d'autres dans l'ar- 
rondissement de Vienne. Je crois en avoir 
remarqué sur le territoire de Saiiit-Oueulin, 
dans le canton de la Yerpiilière ; cependant 
je ne m en suis pas suffisamment approché, 
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pour donàer mon opinioa avec certitoâe. 

Le Rlione, dont le cours de Lyon à Vienné 
se dirige I eu serpentant du nord au midi^ 
tourne brusquement à Test, au-dessus de 
Lyon; et c esL sur ceUc ligne, qui pro- 
longe jusqu'à Genève, qu'ont été tentées 
toutes les invasions des peuples dii nord dàns 
la province, viennoise. 

C'est par là que les Helvétiens cherchaient 
à pénétrer dam l'Allobrogie, lorsqu'ils eh 
furent empêchés par Jules César (àh 58 àv. 
J.-C). • 

C'est sur cette même ligne que durent être 
établis les moyens de. défense qui sauvèrent' 
momeâftanément'là ' prbvince viennmse de la 
dévastation générale , suite de l'invasion des 
Gaules p^r les peuples de la Germanie, au 
, commencement du cinquième siècle* 

C'est encore là que [es Francs traversèrent 
le Ilhône, et vinrent livrer sluk Bourguignons 
une bataille > dans laquelle Clodomir, l'un 
des rois francs^ lut tué à Feseronce , près 
de Morestel, en l'an 525. 

A laquelle de ces époques appartiennent 
ces monuments désignés par les antiquaires 
sous le nom de Tumuli , et connus dans nos 
pays sous celui de MoLLardsl Ces éminences 
de terre couvrent^elles seulement les cendre* 
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d'un ott dé plusieurs chefs renommés ^ ou Ineif 
celles de tous les guerriers qui avaient perdu 

la vie dans une même bataille l dans ce der** 
nier cas » ne sérait-ii pas possible que le 
muius fût une sépulture commune aux morts 
des deux partis \ les chevaux eux-mêmes , périi 
dans la bataille ^ n'étaient-ils pas enfouis sous 
ces masses de terre» qui auraient servi à la>. 
fois de sow^enir^ et de garantie contre les 
exlialaisons des cadavres l Ces Tumuli sont- 
ils l'ouvrage des peuples qui venaient envahir 
le territoire, ou des indigènes? L'opinion assez 
généralement reçue que les corps étaient sim- 
plement posés sur le sol , et qu'on les reçou* 
vrait avec de la terre prise dans les environs , 
doit^elle être considérée comme incontestable! 
Ne serait-il pas aussi naturel de penser qu'on 
creusait une espèce de puits, d'une largeur et 
d*une profondeur proportionnées à la cpiantité 
des morts, et que le terrain provenant de 
cette fouille était rejeté sur les cadavres , ce 
qui produisait les éminences qu'on remarque 
aujourd'hui ? Ne serait-ce pas enfin par une 
espèce de distinction que les corps des prin- 
cipaux chefs auraient été seuls placés au- 
dessus de la fosse commune , lorsqu'elle était 
comblée de terre jusqu'au niveau du sol l 
Une partie de ces questions pourrait être 
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résolue si des fouilles étaient prescrites et 
suivies avec iuteliigeace. Pour arriver à ce 
but , il serait à désirer que les TutnuU ne 
fussent ouverts qu'en vertu d'une autorisation 
qui indiquerait les règles à suivre pendant 
lexploration, et qui ordonnerait, en même 
temps, la publicité des découvertes et leur 
dépôt dans un musée , sauf les arrangements 
à prendre avec le propriétaire du sol. 
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111/ QUESTION. 



Ilccliercher et décrire los vestiges de toafes Ie« rOntei an- 
ciennes ou Ju mojen âge , soit même des routes noiiM an- 
ciennes qui auraient ^té abanilonn<<es depuis long-temps. Gter 
les lieux par où elles passent, et dresser ane carte de cet 
rùuU s. Indi qiier exactement les Tillages ou môme le» édifice», 
ponls ou ûuUes construction qwi se troiiraient sur ces routes, 
Pt qui n'existent plus, lionnr r ips détails ics plas circonstancié» 
.sur CVS lieux ou ces édifices , lorsqu'ils n'auront pas été décrits 
dans quelque ouvrage imprimé; s'ils ont été décrits, donner 
le titre de ces ouvrages, et indiquer les pages où se trouve la 
description. Se contenter ensuite de décrire leur ëtat actuel; 
cL s'ils appartiennent à des partiouliers, faire oonnattre les 
noms des propriétaires. 



RÉPONSE. 

La première route qui ait été comtruile par 

les Romains, pour arriver dans les Gaulés, 
est celle qui , de Morne , aboutissait à ^rles, 
et qu'on nommait la Foie aurélienne. 
Domitius AhenobaiLuî, après une victoire 



* 



• 



( i4 ) 

remportée sur les Arvernieus et les AUo- 
broges (an 122 av. J.^Gt), prolongea cette 
route jusques sur les bords de la Durance. 
Ëlle fut continuée de la Durance à la rive 
gaucbe de risèr^ , sous le préteur M. Fonteîus 
Gapito , dont les fonctions durèrent trois ans 
(de l'an 77 à l'an 74 av. J.-C. ). De Tlsère, 
elle vint aboutir à Vienae , après la conquête 
de l'AUcbrogie (an 60 av. J^C.) ; enfin, elle 
se prolongea jusqu'à Lyon, sous le règne de 
reiiipereur Auguste. 

Cette route d Arles à Lyon fut nommée 
la Voié âonutienne^ du nom de Domitius 
qui l'avait entreprise. Durant le niu^en âge 
elle était connue dans l'arrondissement de 
Yienhe sous le simple nom de grande route, 
Via magna , dont , par corruption , on fit 
Vimagne ou Vimaine^ qa on trouve sur des 
titres du Xy«^ siècle, comme limite de plu- . 
sieurs fonds. Ainsi , une terre est confinée , 
d'un coté, par le chemin de Vimaine ^ tjui 
n'est autre que la Voie domitienne, 

A l'entrée de Vienne , en arrivant de Va- 
lence , céttif' vbiè est enterrée à environ un 
mètre sous le sol actuel , comme on l'a re- 
connu, logique le sieur Gaubert^er fit creuser, 
il y a deux ans y les fondations du mur de 
face d'une maison qu'il possède au midi de la 
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caserne. La profondeur est plus considérable 
à mesure qu'on avance dans la grande rue^ 
car j'ai vérifié l'existence de cette même voie 
dans, les caves de plusieurs maisons* U n'est 
pas possible de s'y méprendre, puisqu'elle est 
pavée avec d'énormes blocs de granit J'ignore 
si ce genre de pavés n était employé qu'aux 
environs de la ville ^ mais je ne l'ai jamais 
trouvé à une grande distance , ni sur cette 
route , ni sur les autres. 

L'élévation du sol, dans la partie de la 
ville de Vienne la plus rapprochée du Hhone , 
provient de ce que le terrain supérieur des- 
cendit des collines dans les bas ionds, lorsque 
les remparts romains furent renversés* 

Une autre route prenait naissance h Vienney 
vers l'embouchure de la Gère , à sa rencontre 
avec la yoie domUiennem Elle remontait le 
long de cette rivière jusqu'à l'extrémité ac* 
tuelle du l^aubourg de Pont-Euêquey où elle se 
divisait en deux embranchements. 

L'un tendait aux Alpes grecques, par 
Bourgoin ; et quelques villages , le long de 
cet embrauclienieut , reçurent et ont conservé 
leurs noms de la distance à laquelle ils se 
trouvent de Vienne : ainsi, Septéme est à 
sept milles ; Oj Uer \i huit milles , et Diémos 
à dix milles de cette ville. 
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' L'autre embranchement tendait égakmeni 
en Italie, par les Alpes cottiennés, en traver'! 

sant Ca/aro (Grenoble). 

C'est dans ce dernier embranchement ^ vers 
la plaine de Rive» qu'aboutissait une autre 
route, partant dé la haute ville, passant par 
la vallée de St-Marcel, et traversant Beau- 
repaire. 

On repara, en 1819, la route du Êiubourg 

de Pont-Ei^êque , et on fit disparaître alors , 
sur environ cent mètres de longueur, ce qui 
restait de l'ancien pavé romain. 

On vient aussi de réparer la rouie de Saint- 
Marcel, et on a été obligé d enlever égale- 
ment quelques parties du pavé romain ; mais 
il est conservé sur une longueur de plus de 
trois cents mètres. Il se compose , ainsi que 
|é l'ai déjà expliqué, de gros blocs de granit. 

• Enfin , une autre roiite partait de la porte 
de Vienne , dite de Serpaixe» et aboutissait 
à Genève, qui dépendait de l'AUobrogie. On 
ne tTQuve sur le chemin actuel de Serpaize 
aucune trace de construction romaine. 

• Il ne faudrait pas tirer des détails qui pré- 
cèdent la conséquence que les Romains eus* 
sent établi.eMz-Jnémès les commui^alions de 
VIeàiié. avec Vàlenèe; Cularo^ Bôurgdin , 
Genève, et autres villes qui existaient avant la 
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conquête des Gaules. U est présuxoable qu'ils , 
donnèrent plus de largeur e(, à coup sûr, plus 
de solidité aux routes déjà établies, dont peut- 
être ils rectifièrent les directions. 

Parmi les chemins exbtant du temps des 
Romains , et dont on ne connaît plus de tra* 
ces, il faut ranger les routeç qui, de Vienne, 
au moyen d'un pont construit sur le Rhône , 
conduisaient dans le Vivarais, le Forez et 
TAuTergne. A dater de la dernière chute de 
ce pont, en 1673, ces routes furent négligées, 
et elles finirent par être tout-à-fait abandon- 
nées. Il n'existe aujourdliui que des sentiers 
ou chemins à talon, impraticables pour les 
voitures. On doit espérer que la construction 
actuelle d'un pont suspendu sur le Rhâne, 
vis-à-vis le bourg de Ste-Golombe, qui n*est 
qu'un démembrement de la ville de Vienne, 
amènera le rétablissement de ces anciennes . 
communications. 

Quant aux chemins du moyen âge, qui ont 
disparu, soit à cause de la nouvelle direction 
des routes > soit par tout autre motif, des 
recherches spéciales deviennent indispensa* 
bles ; car, parmi les ruines de quelques an- 
ciens châteaux , il en est d'une importance et 
dune étendue telles, qu on doit supposer que 
des chemins praticables venaient y aboutir^ 
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♦ 

IV.' QUESTION. 



Atcbèicher et dëtiSre tonte» lea bornes millinîre» «ntiqvee 
qni existent encore ou qni ont été frouyée» nntrefoii* Faire 
connaître par de* cartes drest^e* ad hoc^ on |ier «ne distance 
donnée & nn Uen marqué snr les cartes graWe»» l'emplaeelnient 
prrfcis où elles ont été tronrées, et indiquer ce qne sont de-. 
feniiM celles qui ont été dé^^Iocées* Donner les titres des onr 
vrages où elles ont été .décrites, et indiquer les pegei où so 
irouTcnt ces descriptions» 

RÉPONSE. 

Chorier, à la page 235 du premier volume 
de .son Histoire générale du J}auphinê^ in- 
dique les ^placements de plusieurs pierres 
miiiiaires romaines, portant des ioscrip lions 
qiM ne laissent aucun doute sar leur «origin^. 

Deuic seulement concernent l'arrondisse- 
ment de Vienne, et se trouvent -i Solaize, 
dans .le cantoja 4c Saint-Symphorien,,. et, à 
JChanaSf .dam le canton «de IlUwissiUon. , 

J'ai vu la première , et je. l'ai relevée très- 
exactement dans mon Histoire de la mile de 
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P^ennè, imprimée et publiée chéz M. Finnin 

Didot, en 1828, p-^gf' ^ 

Je ne connais pas la seconde, mais on m'a 
affirmé qu'elle existait ebcore à Chtmas^ 

Toutes les bornes millîaires dont Chorier 
nous a conservé les inscriptions, établissent 
jusqu'à la dernière évidence que, primitive* 
meiit, dàitô l'ancieniie Allbbrogie, et plus 
tard, dans la province viennoise, les distances 
se calculaient à partir de la ville de Vienne. 

Je pense que la colonne retirée du Rhâne 
iiik 1751 , aujourd'hui déposée aiï Musée, et 
dont je parle à la page 44^ de mon ouvrage, 
était le milliaire de Vienne, d'où se comptaient 
les dbtances. 

L ÎDscription est en l'honneur de ConS' 

tantin Sans doute un milliaire plu^ ancien 

existait déjà ; mais lorsque les bornes de cette 
nature périimientpar vétusté ou par accident, 
îès pitovînces les fcsaient remplacer, et ne 
Ikhanquaient jamais de substituer le nom de 
f emperéur régnant à éëlui du prince porté 
sur l'ancien millîàire. Ce genre <!^adolation 
était cause que la principale pierre milliaire 
qui^ 9e trotivait dans Jes capitales des pro- 
vinces était diangée plus souvent que les au* 
très, surtout si l'empereur régnant devait 
passer dans le pays. 



V.' QUESTION. 



Rechercher et dccrire lous les moniiniciils , i^dificcSj co- 
lonnes, fonJationâ, murs (]c > i11l'8. Il faut surtout romarqncr 
dans ces murs de yilies ceux qui attestent diverses t poi|ues 
pardes constructions dififérentes, sayoir : arec ou sa::? f imrnt, 
en pierres grandes on petites, carr<?es, parallélogiamTnrs , ou 
en iosarige. Décrire les tours rondes on carrées, les poitrs. 

DaQS les murs qui passent pour être de construction ro- 
maine, examiner altenlirement s'ils ne sont pas fondés sur des 
iubstruuLons plus anciennes, gauloises peutrétce^ ou grecque* 
dans les yîUes du midi. 

H^marqucr encore s'il n'existe pas de ruonumentà de leurs 
agrandissements successifs. Remarquer toutes les conatructions 
antiques ou clu moyen Age, toutes celles qu'on croit ant<?rieures 
au X.* siècle. Indiquer J>it n exactement leur emplacement, et 
faire connaître la ronfi^^Mi ration du terrain qui les enTÎrunne. 
Donner des dessins et des descriptions détaillées de ceLIêâ qui 
seraient inconnues; et pour celles qui auraient déjà été dé- 
critea, indiquer le titre des ouvrages qui en font mention, et 
citer les pages qui conliennent tout ce qui leur est relatif» 

. RÉPONSE. 

Lia ville de Vienne fut totalement renversée 
par lei Romaiiis lonqu'Us conquirent cette 



andenne capitale de l' AUobrogie ( an 60 av. 

Ji-C. ); de sorte qu'il ne reste aucune trace 
de la ville gauloise. 

L'antique eaoônte de la portio|i de la ville 
fortifié par les Romains est parfaitement re- 
connaisvsable , car les remparts existent encore 
sur plusieurs points ^ et les fondations s'en 
letrouvent partout. Le yolome que j'ai publié 
sur la ville de Vienne doiiiio une juste idée 
de ce qu'étaient ces remparts , et de l'état 
dans lequel ils sont actuellement. 

MM. Rey et Vietti ont , de leur c6ié , pur 
Llié un ouvrage , dans lequel sont dessinés les 
monuments romains et gotlûques de la ville 
de Vienne* La partie romaine est entièrement 
terminée^ et on y trouve les dessins de plu- 
sieurs portions des antiques remparts de 
iVieunc. 

Leur circonvallation est indiquée dans un 
plan à la tète d un autre ouvrage de M. Rey, 
imprimé en 1819, et intitulé : Guide des 
étrangers à Vienne. Ce plan avait été levé 
par feu M. Schneider^ et a été simplement 
réduit à une ]Uns petite échelle. 

Partout où les remparts romains avaient 
utàié masse de terrain à soutenir , les archi- 
tectes commençaient par établir des espèces 
de demi-tours rçude*, dont ia partie rentrante 
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(était adossée au temin , tandis que les murs 

des remparts se trouvaient en avant et contre 
ces demi-tours. Ainsi» les remparts n avaient 
point à soutenir le sol ^ et se trouvaient ga- 
rantis des infiltrations ; cl , d un autre côté, 
en supposant qu'on fût parvenu à abattre , à 
laide des machines de guerre, des murs 4pais 
de six à sept mètres ^ on aurait trouvé der- 
rière les derni-tours dont je viens de parler. 

Ces murs ont un parement intérieur et un 
parement extérieur, formés de pierves de gra- 
nit , taillées proprement en carrés longs de 
douze à seize centimètres de hauteur, sur 
seize à vingt centimètres de longueur. Ces 
pierres sont unies, ainsi que l'intérieur de 
la maçonnerie , par un ciment qui a toiil e la 
dureté de la pierre, avec laquelle il forme un 
corps d'une solidité extraordinaire. 

11 parsut qu'en avant et contre le parement 
extérieur, se trouvait une assise dénormes 
pierres de taille, <pii .s'élevait sans doute à la 
hauteur des remparts. Tai encore vu de ces 
assises vers la parlie méridionale d Eumedium 
(Fipet). Il en existe aujourd'hui sur la rive 
gauche de la Gère, au-déssus du pont de 
St-Mairtin. 

Et ce qui donne une espèce de certitude 
à la probabilité que ces remparts étaient re-^ 



( 24 ) 

vêtus extérieurement d une assise de pierres 
de taille , c'est qae presque toutes celles em» 
ployées à constraife les églises de Vienne ^ 
l'hôpital, le collège , et une foule de bâtiments 
particuliers, en ont été extraites. Les archives 
de la ville ne laissent aucun doute sur ce fait; 
car , dans les temps modernes , les eonsub 
accordaient à de» corporations , ou à des par- 
ticulierSy l'autorisation d'employer une partie 
des pierrés qui ésistaient encore ; et ces per- 
missions sont transcrites sur les registres pu?» 
blics; d'où il faut tirer la conséquence que, 
depuis bien long-temps, les remparts romains 
ëtâiént considérés comme des espèces de car* 
rières publiques, dont l'administration s^était 
réservée les produits. 

On Toit quelquefois à une assise d'an mètre 
cinquante centimètres de maçonnerie ordi- 
naire succéder une autre assise de briques 
épaisses d'environ cinq centimètres, et Ion- 
. gueit de trente centimètres: Cette assise, qoi 
occupe toute l'épaisseur du rempart , se com- 
pose de trois à quatre rangs de briques pla- 
cées à plat y les unes jiur lés autres ; au-dessus 
die> cette assise il ' s'en* trouve une autre en 
maçonnerie, et ainsi de suite. 
. Je ne me permettrai pas de décider si ces 
Gonstmctiona nélées die Mques sont anté-^ 



s 
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neures à la maçonnerie composée ie simples 
moellons; mais j'ai remarqué que générale- 
ment lés briques onl fléchi , el; sont pour ainsi 
dire pilées par l'eSet du. poids quelles sup* 

portent ; ainsi , ce genre de construction pré- 
sente moins de solidité que ce^ui où la brique 
n'a pas été employée, ce qui me poste à croire 
qu'il est antérieur, et qu'on y renonça lor^ 
qu'on reconnut l'inconvénient que je viens de 
signaler 

' Toutes les leeherdies .finies dans les fon- 
dations des remparts donnent la coiivicLion 
qu'il existait y d^ distance en distance^ des 
tours rondes ; elles sont indiquées sur le pla^ 
de* M. Schneider , relevé , comme je l'ai déjà 
expliqué , par M. Rey , sur une plus petite 
échelle* Quant aux tourelles qui surmontaient 
les remparts t elles ont disparu en même 
temps que la partie supérieure des murailles , 
qui fut renversée dans l annce 882, lors du 
sac de la ville de Vienne par Richard le Jus- 
ticier^ l'un des généraux du roi Carlmnan» 

Portes aomaines jos la ville. 

Les portes antiques de Vienne n'existent 
plus. J'ai fait connaître leur position dans 
.mon hislmre de cette viUe, page 89. 
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# 

fiîoNVMSifTs moMjiirs dass Viennm* 

Le palais impérial > celui da sénat, l65 

temples et les monuments publics , se Irou- 
vaieat dans l'enceinle de la ville fortifiée. On 
▼oit encore des vestiges du temple de Mars, 
du théâtre, de l'amphithéâtre et du Forums 
Le Musée est placé dans un ancien prétoire 
romain, enclavé dans le Forum dont il fiaisait 
partie. 

L'ouvrage de MM. Rey et Vietti , sur les 
monuments romains et gotliiques de la ville 
de Vienne , me dispense d'entrer dans de plus 
amples développements. 

AquÉoucs ET Eqouts bûmains^ 

Je n ai rien à ajouter aux détails suffisam- 
ment étendus que j'ai donnés sur ces anciennes 

constructions dans mon histoire de Vienne , 
pages i5o et suivantes. 

ËMPLJCEMElfTS DE DEUX PJBTtES DE LA VILLE 

DE Vienne non foiitifiées. — Font jhO' 
MAIN, — • Quais romains. 

- ^ Les habitants de là yiUe de Vi^e se trour 

1 , 

♦ 
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Vcrent bienlôl à i ctioit dans la vaste enceinte 
fortifiée par les Romains. Deux nouvelles 
▼illes furent fondées; l'une au midi » dans la 
plaine de F Aiguille , FaiifTe sur la rive droite 
du Rhône, dans la plaine qu occupent aujour- 
d'hui le bourg de Sie^Coiombe et le village 
de Si'Homain. Il ne paraît pas que ces deux 
nouvelles villes, faisant partie de la cité de 
Vienne , aient été fortifiées par les Komams. 
£n cas d alerte, les habitants se réfugiaient 
dans l'ancienne ville. Ceux de l'autre c6té du 
Heuve pouvaient le faire a\ec d aulaut plus 
de facilité, qu'un pont unissait les deux rives 
du Ahdne. 

Les deux nouvelles villes éprouvèrent une 
dévastation complète lors des guerres çatre 
les prétendants, à lempire, qui signalèrent le 
commencement du Y.* siècle. Reconstruites 
vers la fin du premier royaume de Bourgogne, 
elles furent saccagées et brûlées en 7 36 par 
les Sarrasins, dont les efforts vinrent écljiouer 
devant les remparts de l'enceinte fortifiée; 
mais la ville de la plaine de T Aiguille ne se 
releva plus..... Celle de l'autre rive du Rhône 
fut remplacée par quelques maisons, à pro- 
ximité du pont, dont le nombre augmenta 
insensiblement, et forma un bourg de peu 
d'étendué, nommé ^<«-Co/om^e> qui dépendit 
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de la ville de Vienne iusqu'en l'an i334y 
époque à laquelle le roi Philippe de Valois 
^ên èflapara, et le rétmit au Lyooaais* 

ÏM vestiges encore apparents des anekiis' 
quais romains , sur lune et l'autre rive du 
Rhône» donnent une juste idée de l'étendue 

des deux villes dcmt nous Tenons de parler. 

1 . • 

Rempabts ErPajtrjss goteiqvss ds Visissm*, 

Des murs gothiques » dont le pourtour lut 
infiniment moindre^ succédèrent aux anciens 
remparts. 

De toutes les collines forLifiées par les Ro- 
mains, et dont les plateaux faisaient partie 
de la ville, le versant méridional, de Mont- 

* " ' . , * 

Salomon {Sospoltum^ sive mons Salutis)^ resta 
seul compris dans la nouvelle enceinte. 
' Mont*Amaad (Prompœciactm), Ste-Blan- 
dine (Qu£riacum)y St-Jhst (Crappum), et une 
partie de l'ancien Champ-de-Mars, se trou- 
vèrent extra muras i mais Pipet (Eumediumy, 
fiit fortifié avec le plus grand soin. D*un autre 



. * Ceil poiHr mi «mlbnnfr à l'oaige «mÎ^ m mis à^ Texr 
pretttOn gothique s «ar cliaeaii tait que le«. Goths ae fànâtrë' 
rent point 'dmt le Dèofltia^j ei coai^Qaeriineiit uj ont îasat» 
fait éa «vaitne^OM. 
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f^dtéy et plus tard, les murs gothiques seten» 
dmat de potfee ât-Gemû jusqa^ RhAnc^ 
Ainsi, l'aiicietinB- ville fintifife s's^pnmdit à 

i ouest de tout l'espace occupé par le Poniœ' 
rium et le Val des Jardins ^ ce qui a fait 
<lire avec assez de justesse à un auteur mo- 
derne , que Xantîque ville de Vienne éuUt 
en partie descendue des collines sur le bord 
du Rhône. 

Les remparts romains ne sauraient être con* 
fondus a\ ec les remparts gothiques. Ceux-ci 
n oat qu une épaisseur de trois à quatre pieds ; 
ils sont construits en moêllons , dîaiix et sable. 
Les parements n'offrent aucune syinétiie; les 
moellons sont placés sans ordre, et le mortier 
qui les retient est loin d'avoir la dureté du 
ciment romain. 

La majeure partie des remparts gothiques, 
surtout celle qui dosait la ville du coté du sud , 
a disparu depuis la révolution, tandis jque 
les remparts romains, surtout dans Tandenne 
haute ville, semblent braver les efforts des 
hommes et les injures du temps» 

En se leportant à l'époque où la partie su* 
*périeure des remparts romains fut renversée 
(an 883), et en convenant que les murs de 
Teaceinte gothique ont été restaurés » et même 
reconstruits depuis lors sur quelques, pomts^ 
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on ne saurait afHrmer qu aucune partie de ces 
murs encore apparents , soit antérieure au 
X* siècle •••••• Quant aux portes gothiques, 

elles ont été entièrement détruites. 

m * 

CQjrsTMUCTicjrs corszquss nAKs Viehne* . 

On doit regarder comme une construction 
du IX.* on du X.* siècle le mur d'enceinte 

qui, vers le nord-ouest, enviruiine le palais 
des rois de Vienne ou de Bourgogne ; palais 
connu plus tard sous le nom de Mcdson forte 

des Canaux *. 

La tour massive et carrée dont est surmonté 
un arc du portique du Forum^ encore debout, 
est de la même époque. 

Cet arc servait d'entrée principale dans lé 
Jpalais, défendu, du câté du midi, par un mur 
îrimiain, qui jadis soutenait la cage dWéà* 
calier pufilié. ' 

r-X> <.\-\\'\\') »V./;'' !.. ^ ' 

Je lie dunneiai pas la nomenclature longue 
et fastidieuse des monastères, des couvents et 

* « j 

* La salle «etndle des f pectacUs occape une partie de Tan- 
cScnne Maisan/orte des Canmie, 
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des églises , dont les constructions successives 
et antérieures au X* siècle jèteraient un si 
grand jour sur les divers genres d'architecture 
qui ont pu signaler cette époque. Tous W 
monuments religieux qui se trouvaient hors 
des murs de la ville furent brûlés ou ren- 
versés par les Sarrasins en 736, et ceux qui 
étaient dans son enceinte disparurent, pour 
la plupart, dans le XVI.® siècle, pendant les 
guerres dites de Religion, 

L'église de St-Séi^re qui, si Ton en croit 
1 epitaphe de ce saint, avait été bâtie en l'an 
443 > Gt celle de St-Georgesy avaient seules 
été épargnées; mais, déjà plusieurs années 
avant la révolution, l'église de St^ Sévère 
tombait en ruine, et on avait défendu d'y 
célébrer le service divin. Elle fut vendue, il 
y a environ trente ans , et il ^*en existe plus 
que quelques murailles* 

On ignore l'époque réelle de la construction 
de celle de Si-Georges ; mais tout porte à 
croire qu'elle est antérieure au X«® siècle : 
elle existe encore, quoique en très-mauvais 
état. 

Choiner ' fait mention de l'église de St-Sé- 
pèrCy à la page 34, et de celle de St-Georges, 
:\ la page 3 16 de ses Recherches sur les 
Antiquités de tienne, ' 
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Anciens Çnjrr: iux-Fouts djns l arrondis^ 

SEMENT DE VlENSiB^ 

Je regarde le château de Pinet , sur la 
commune d'Ëysia» à deux lieues à Test de 
Vienne , comme une des plus anciennes con- 
slructions de cet arrondissement. Le ch:Ue;iu 
est entièrement ruiné , mais une tour ronde 
qui en faisait la principale force, est encore 
debout. Elle est revêtue extérieurement de 
fortes briques, et je n'ai vu ce genre de con- 
strûction employé nulle autre part dans nos 
environs. 

Il serait assez difficile de préciser les épo- 
ques auxquelles furent bâtis les châteaux-forts 
de Falavier» de Colombier» de Maubec» de 
St-Glair, de Beauvoir , deMontléans, deSeys- 
suel, de St-Symphorien d'Ozoïi , d Auberrives, 
etc.; mais comme la plupart sont mentionnés 
dans des actes qui remontent au XIL' siècle, 
je ne serais point surpris que quelques-uns 
eussent été construits avant le X.^ siècle* 
Tous ces châteaux sont renversés; mais les 
murs d*enceinte, les tours, ou quelques débris 
importants, appelient encore 1 attention de 
l'observateur. 

Le château-fort deChandien, quoique très- 
délabré, est habité ; il est placé sur une col- 
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line qui domine celles qui l'avoisinent ; il 

s'aperçoit d'une grande distance , et il a servi 
de point de mire pour fixer la -ligue du mé- 
ridien. 

Les anciens seigneurs du château de Chan- 
dieu prenaient, dans le moyen âge, le titre 
de Sires de Chandieu* 

Ce château appartient aujourd'hui à 
M. Grappon j l'un des plus grands proprié- 
taires de notre arrondissement. 

On a graré sur le noyau de l'escalier en 
pierre qui dessert les étages supérieurs , une 
inscription ainsi conçue : 

POINT TRÎGOAO 
MÉTRIQUE DÉTE 
RMINÉ PAR LES 
OFFICIERS DU CORPS 
IMriiîVï aL< des 
INGÉNIEURS GÉO 
GRAPHES POUR LIER 
LE MONT BLANC 
A LA MÉRIDIENNE 
DEDUNKERQUE 

SEPTEMBRE i8i3. 

Les mots que j'ai barrés ont été enlevés de 
l'inscription, à l'aide d'un ciseau, en iSi6. 

5 
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m: QUESTION. 



Indi^r f zactement toni let empUietmeiit» oi Tan • tromr^ 
4 dîffënntes ëpoquei^ de* antiquité* ^ntleongnet» et la na- 
ture de ces antiquités; faire connaître les traditions retatÎTCs 
k ces lienar ^ et les onrrages gai en ont parM 

♦ . 

RÉPONSE. 

■ 

JUabmmes, — ' Scni^vBEs* — * Mosaïques* 

Outre touâ les documenU que nous ont 
laissés différënts autears anciens et modernes» 

sur la richesse et la beauté des monuments 
romains de la ville de Vienne, il convient 
peut-être de rappeler que les sieurs Gillet, 
marbriers» avaient établi une scierie pour' les 
marbres , à la porte dite de Lyon , et que ^ 
pendant près d'un siècle, cette famille a em- 
ployé des marbres provenant des fouilles 
faites dans les déccnnbres de nos monuments 
romains. Ces marbriers ont babité dans 

5. - 
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Vienne jusqu'à la révolution. La majeure 
partie des. dessus et des devants d'autels es 

marbre qn On trouvait dans le Daupliiné et 
les provinces voisines» prov£nait des ateliers 
des sieurs Gillet* 

Le modeste Schneider, dans son histoire 
manuscrite de la ville de Vienne, se plaint 
avec raison de ce vandalisme^ et de Tinsou- 
sîanee de l'autonté locale. Ce ne fot qu'avec 
la plus grande peine qu il parvint à soustraire 
à la scie des sieurs Gillet des fûts^de colonnes, 
des bases, des chapiteaux, des corniches et 
des entablements en maibre de la plus grande 
beauté. Peu à peu sa collection s'accrut ; et 
enâii, après les orages de la révolution, elle 
fut acquise p^r la ville. Placée d'abord dans 
l'église de l'abbaye de St-Pîerre , convertie en 
Musée des. uérUigu£S^ elle fut transportée , 
pair 19a Bwm dn maire actuel, dans 1 ancien 
Préiçdr^ des JRonudm; et c'est encore \ Vst* 
mouv éclairé de ce magistrat pour les arts 
que Bpus devoBS augmentations succès* 
d^s maroeouK précieus, ^origine ro- 
mainci renferme aujourd'hui notre musée. 

Tout ce qui a étq recueilli dans le musée, 
a été tcouvé^ur le> terrain qu'occupaient )a.dis 
le» trois, idllea, dont la réunion formait la 
•Golouie de Vienne, Jfe ne connais que la jolie 
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levrelte.-Qii marbre qtii ait i\A découverte 
Chonasy petit village à deux Ueue^ au sud de 
Vienne. 

Cependant je suis persuardé qu'il e^ peu de 
boiurgs ou de villages, dans notre arrondis^ 
sèment, ou on ne trouvât des antiquités ro- 
4iiain<es.; mais oa ignore l'impoitattce qne 
l'Académie royale des tnrscnptions et Bèlies*- 
JLellres aUache à ce genre de docouvértes, et 
persoaoe, dans nos communes rurales, ne s'est 
occupé jusqu'à ce )our de recfaerdreii de cette 
pâtum 

Si le sol de Vienne a été plus attentivement 
fôttiilét nous avons vu que malheufèudement 
la majeure partie desfottiUes fot Éitigée, dans 
le dernier siècle, par un esprit de cnpitlilé. 

Si on ajoute qu'à mesure qu'un morceau 
précieux était découvert , il était rendu à 
quelque amateur étranger au pays, et que 
les musées de Lyon et de Paris n'ont pas 
dédaigné de s'enrichir d'une partie de ce qui 
était trouvé à Vienne , on concevra toutes les 
difficultés que Schneider dut éprouver pour 
former sa collection. 

Il est vrai de âke qu'aajo«ird'li«i les habi- 
tants de Vienne portent générftlement plus 
d'intérêt à l'augmentation du Musée, et que 
plusieurs d'entre eux se soiit tnïpressés d'of- 
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frir à la ?ille dc^ restes d'antiquités Tratment 

précieux ; mais il est de ces antiquités d'une 
nature telle qu'il iaudrait nécessairement des 
fonds pour leur extraction et leur transport. 
Je range dans cette classe, et en première 
ligne , les superbes mosaïques qu ou a décou- 
vertes à différentes époques.. Chacun sait que 
pour empêcher que les antiquités de cette 
nature ne soient dégradées, lors de leur dé- 
placement , il est uécessaire de recourir à des 
appareils coûteux, et à des artistes habitués 
à ce genre de travail , dont îl fant payer les 
soins. Non seuleïnent l'ouvrage de .MM. Rey 
et Yietjti, mais encore celui de M, Artaud , 
conservateur du Musée de Lyon, survies 
mosaïques de cette ville et du mûfi de la 
France, donnent une idée de nos riciiesses 
en ce genre. Le musée de Lyon, plus ùcvonsi 
que le notre , a acquis des mosaïques ex*> 
traites du territoire de Vienne, - 

• h 

PatERiE ËT Tuilerie romjine^^ * 

11 existait à Vienne, du temps des Romains, 
des fabriques d'amphoies en terre , de poterie 

line et commune, de tuiles plates ou à re- 
bords, de briques , etc. La marque , et assez 
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souvent le nom des fabrlcanls, iigurent sur 
qaelqaes-uns des produits de leurs manufac- 
lurés. Xes nomé des Clarianus et des Virio* 
rus sont cem^ c^u ou y Ut le plus fréquemment. 

Tombe J ux. — Cippes, — Lampes fvnérjijœst* 

On a découvert cgcdcmcnl sur le IcriiLoirc 
de Vienne un grand nombre de tombeaux^ 
avec où sans épitaphes^ des cippes , des lam- 
pes sépulchrales , des lacrymatoires , etc..*..* 
Quelques-unes de ces antiquités funéraires 
ont été recueillies dans le Musée. 

31 En AILLE S MOMAINES. 

Le territoire de Vienne est peul-cLrc celui 
où on a trouvé et où on trouve encore le plus 
de monnaies romaines de toutes les époques, 
à dater des empereurs. Quelques personnes > 
entre autres M. Cochard^.eiL ont fait des col- 
lections. 

Le médailler de M. le marquis ie Rigaud 

de Serezin est sans contredit un des plus ri- 
ches et des plus complets qu'on puisse trouver 
dans les provinces. Cette pi^écieuse coUecCioa 
de médailles d'or , d'argent et de. hreme, de 
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tous les modules, avait été commencée par 
le savant Bourchenu de Valbonnais , anteur 
des Mémoires pour sendr à t Histoire du 
Dauphiné^ qui mourut en lySo. 

Oa cite encore le médailler de M. Chaver- 
nody ancieu conservateur du Musée de Vienne. 

J'ai réuni moi-mrme quelques médailles trou- 
vées à Viemie, et dans le nombre, il en est 
de rares, que j'ai mentionnées dans mon his- 
toire de cette ville, pages 4^6. et 4^3. 

Atelier mowétâtrb a V ienne, — Médailles 
ET Monnaies fraffébs dans le moyen âge. 

Les Romains avaient établi à Vienne un 
atelier monétaire qui s'y maintint longtemps 
après eux ; car, en s'arrétant à l'époque que 

nous parcuuroiiii, on connaît des médailles 
frappées à Vienne en 584 > Tbonneur d^ 
l'empereur MaUriùè, D'ub coté est la téte de 

rempereiïr avec la légende : Dorninus nostcr 
Mauricius , perpétuas augustus , et de l'autre 

li)n.yoi!t le Labarum% aVefC ^MphU^lGmegay 
é% la légende : Vî€nn^ >i ^ ^ffidna Laur^nH. 
. La monnaie de Buson , qui ré^a de l'an 
879 à l'an 887, fut également frappée à 
Vienne , càpitale de eon royaume* On en conr 
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nait de plusieurs espèces» mais toutes portent 

Il la légende le mot Vienna. 

Lorsque les archevêques de Vienne devin- 
rent souverains du comté de ce nom, leur 
monnaie fut confectionnée dans les ateliers 

de Vienne , el il eu lut frappé jusques dans 
le XV."« siècle. 



Tomme jvx a V xenjxe iirTÉREssJifTs sous les 

BJPPOBTS WISTORiqUES* 

L'église de St-André-le-Bas renferme les 
tombeaux du duc Ancemond^ fondateur de 
cet ancien monastère , et du roi Conrad le 
Pacifique** 

On voit dans l'église de St-Maurice celui 
du roi Boson **, 

On regrette la perte des tombes des reines 
Ermingarde y femme de Rodolphe le Fat' 
néant y et de Mag tilde, femme de Conrad le 
Pacifique^ qui se trouvaient dans les cloîtres 
de St-Maurice 



'^Chorier, Recherches sur les Antiquités de Viennef pa^ 
71 et 72. 

Iclern^ page 211. 
Idem^ pages aa8 et a5o. 
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Vn.' QUESTION. 

t 

Beclierclier et décrire Mutes les inscriptions oa fragnenff 
â'insciiptions, sott grecque», «oit Utine*» toit dn mcjen àge^ 
qa'on croit antf^rienre* aa X«""" siècle, et qui se trouveraient 
-deBi.i'arrondiésement. Donner des fac similù d'après les pro- 
cédas surrants : ( Ja l'indication, des procédés inutiles à 
copier). 

Indiquer tons les OUTra^t où le« inscriptions seraient dd}& 
rapportéèt^ et les pages de ces ônrrages où ell^s se tronrent 
plaoéss. . 

RÉPONSE. 

L'historien Ghorier, dans ma petit volume 

în-i 2, intitulé : Recherches sur les Ântiquitez 
de Vienne, imprimé en 1 65 8— 1669, donne 
à peu près toutes les inscriptions qui, a cette 
époque, existaient dans Vienne, sa patrie. 

Cet ouvrage » devenu assez rare, a été 
réimprimé à Lyon en idaS, dans le format 
in-8.^ ; il renferme tout ce que contenait Tan- 
cieuiie édition, avec des aauotations par 
M. Gochard. 
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Cette nouvelle édition contient encore» 
ontre une notice sur Ghorier et une table 

des matières j des additions qui sont entière- 
ment de M. Cochard* 

Ces additions qui terminent le Tolume ont 
rapport , i aux inscriptions qui sont au 
Musée de Vienne; 2,^ aux monuments la" 
pidiûres qui décorent ce Musée; 3.^ aux 
inscriptions concernant tienne, qui existent 
hors de cette ville, ou qui ont été égarées ; 
4.^ et er^iny aux choses rares et curieuses 
trouvées à f^iertne^ et qui décorent les coU 
iections êCun grand nombre ^amateurs. 

Ainsi» c'est dans ce volume qu ou trouvera 
la réponse à la 7.^ question, et ^explique que 
lorsque j'ai renvoyé ott que je renverrai aux 
Recherches sur les Antiquités de Vienne , 
par Chorier, il est entendu qu'il s'agit de la 
4ermère éditm. 
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t 

é 

VIH.' QUESTION. 



Aed;ar«&er et décrire toutes les anciennes abbayes, tons 
les ancieiif «hâieanx, et toutes les confitnietions faites depuis 
le commencement dn X.« siècle jusqu'à la fin du XIV.s- 
donner de* desnns de celle* qni tont suffisamment coniervccsj 
fnire eonnntire les omrtages oà elles sont dëcrites , et citer ics 
yaget «A tcovreat ce» descriptions. 

RÉPONSE. 

Monuments j^zigzeux» 

Je n'hâte pas à placer en première ligne 

la niagiiifiqne église métropolitaine de Saint- 
Maurice, quoiqu'on puisse objecter que, soua 
lé rapport de la construction » elle se rattache 
à trois époques différentes ; car, entreprise 
dans le XI.^ siècle, elle ne fut terminée que 
dans k commencement du XYI.® 

Les églises actuelles de St'Pierre et de^ 
Si-Andrt-le-Bas furent réédifiées dans le XI* 
siècle, et on employa alors, comme pour 
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l'élise de St-Miiurice, des colonnes et autres 
matériaux ^traits des moauments romains^ 

Moins remarquables que l'église de Saint' 
Maurice^ celles de St-Fierre et de Si-André- 
le-Bas ont aussi leur genre de beauté ; elles 
ne déparent point la collection des monuments 
gothiques de Vienne , publiée par MM. Key 
etViettL . 

Ces trois églises en remplacèrent d'autres 
plus anciennes, qui portaient déjà les mêmes 
noms. St'Fierre et St-André-le-Bas avaient . 
été fondés dans le Yi.*^ siècle ^ et Sî-Maurice 
dans le YIIL^ On trouve dans ces églises des 
épitaphes et des inscriptions antérieures à 
l'époque de leur réédiûcation, parce qu'on eut 
le soin de conserver ces témoignages de la 
ferveur des fidèles , et de les remettre en 
évidence. 

Les églises du couvent.de St-André-le" 
Saut, du prieuré de Notre-Dame-de-risle , 

et Je la commanderie de St-Antoine , furent 
construites, entre le X.® et le XIY.° siècle. 
. Cborier parle du couvent de St^André-le- 
Haut, page 44^ , du prieuré de NotrçrDame' 
de-l'Isle, page 549, et de l'église de St-An- 
toine ^ page, 10. de ses Recherches sur les 
Antiquités de Vienne, 

Parmi les églises que j'ai citées, trois ap- 



Digitized by Google 



(47) 

partenaient II des aibayes, sairoir l 'cielles Aè 

St'André'le-Bas , de Si- Pierre et de St* 
André4e'Haut. L'abbaye de St'André4e'£as 
fat réunie , dans le dernier siècle , à celle de 
Si- Pierre y dont les chanoines prenaient le 
titre de comtes de S Pierre^ et devaient 
faire preuve de noblesse. 

Le chapitre des daines de St^Andri'îe" 
Haut n'admettait aussi que des jeunes per- 
sonnes appartenant à l'ordre de la noblesse. 

St-'Mauricê et St-AndréderÉas sont au- 
jourd'hui de simples églises paroissiales. Celle 
de St'André'le-Haut a été vendue et convertie 
eni magasin. Celle de Notre-Dame-^l' Isle a 
été cédée aux hospices de Vienne , qui lui 
ont conservé sa destination ; et enfin celle de 
St-Pierre dépend à présent de la fabrique de 
St'Maurice» 

Les templiers avaient une maison et une 
église dans Vienne, tout près de l'ancien pont 
du Rhàne. A la suppression de cet ordre, en 
^ 3 i 3 , la maison fut réunie à Th^pital du pont 
du Rliuno. I>es murs de l'aiicieiine église sont 
encox^e debout. Ces mêmes religieux possé- 
daient une commanderie dans la commime de 
Vaulx-Millieu. Les bâtiments , qui sont to«t* 
à-fait délabrés , portent le nom de Temple de 
Vaxdx* 
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Il existe dans l'arrondUiseiQeDit de Vienne 

plusieurs églises construites dans les cinq 
siècles auxquels la Ô*^ question a rapport , 
mais je n'en connais aucune dont rarcbitec* 
iure mérite une mention particulière. 

Après avoir parlé des églises qui sont suf- 
lisamment couserv4es , en expliquant toute* 
fois qne celles de Si^Maurice^ de St-Pierre 
et de St-André-le-Bas ^ méritent seules d'être 
dessinées, et que MM. Hey et VietU les ont 
comprises dans leur ouvrage , je dirai un mot 
sur les égUses des Dominicains et dés Car^s 
de Vieiiue , qui n'existent plus. 

L'église et le couvent des Dominicains 
avaient été fondés par les habitante de Vienne 
en i583, sur les ruines d'une ancieni|e église 
dédiée» dans ie Vi.'' siècle, à Notre-Dame- 
d'outre-Gère. 

L'église et le couvent des Carmes furent 
fondés 5 onze ans plus tard , par Pierre du 
Aivail» âteigueur du Lieu-Dieu. 

Ces monastères ont été vendus pendant la 
révolution^ et ont été démolis. Ghorier les 
décrit dans ses Recherches sur les Antiquités 
de VieJine , pages 55 et 4io. 

L'abbaye de Bcnnevaux » sur la commune 
du Lieu-Dieu, canton de St-Jean-de-Boumay, 
avait été fondée en 1117; elle lut brûlée au 
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commencement de la révolution. La forêt de 

BonnevauXj dont 1 exploitation lurmait nue 
partie dos revenus de iabi^aye, appartient 
aujourd'hui à l'Ëtat. 

L'abbaye de Liwai avait été fondée k la 
Côte-St-André à la iiii du Xl.*^ siècle. L'église 
et tott» les bâtiments ont été vendus» pendant 
la révolution, à une vingtaine de particuliers, 
qui les ont divisés entre eux. 

Les titres, les papiers et les tableaux de 
ces anciennes abbayes ont été brûlés pendant 
le règne de la terreur. 

Je crois de\ olr ranger parmi les monuments 
religieux de cette époque , trois temples sou- 
terrains fondés par les Jui£i ; ils servent au- 
jourd'hui de caves à des particuliers. Le pre- 
mier est dans la maison Favard^ rue Marr 
chaude; le second dans la maison F^alentin^ 
rne de l'Eperon , et le troisième dans la mair 
sou Bannit rue des Clercs; 

L'église qui a existé jusqu'en i56d, sur 
la place Modène» porUit le nom de St^Fierre* 
entre- Juif s. Effectivement , elle se trouvait 
au milieu des temples des Hébreux. 

Les Juifs, que les archevêques de Vienne 
avaient tolérés pendant toute la durée de 
leur souveraineté , lurcul Lauuis du Dauphi- 
ué, eu i4&i , par Louis XI, encore dauphin. 
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^ Cjjjtjëjux et autres Constructions rê' 

Le château de Septëme, dans le canton 
de Vienne, nord, est habile. Il appartient 
à l'épouse de M. le comte d'Albon , pair de 
FraHce. L'enceinte de ce château , et les tours 
qui en dependeuL, sont, à coup sûr, antér 
rieures au XV.® siècle. 

La construction du château de la G6te-St- 
André remonte au XIIL* siècle. Il reste en* 
core une partie de cet ancien château , mais 
la portion habitée par madame la comtesse 
de Dolondeu e6t moderne. 

Les états de la province da Dauphiné s'as- 
semblèrent dans le château de la Côte-St- 
André en août i436; et ce fut dans ce même 
château qiie se célébra, en février 1453» le 
mariage de Louis XI , encore dauphin , aveç 
Charlotte de Savoie , qui lui avait été accor- 
dée une année auparavant 

Le château de St-Priest, dans le canton 
de St-Sympliorien-d'Ozon, appartient à iVI. le 
comte de St-Priest ^ pair de France. Il a été 
rebonstruit à la moderne sur remplacement 
de l'ancien château dans lequel le roi Char- 
les Vil 9 mécontent du dauphin Liouîs XI, 
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signa, le 8 mars i456, des lettres patentes 
qui mettaient sous sa main le gouvernement 
du Dauphiné* 

L'archevêque Jean de Bournin , qui occupa 
le siège de Vienne , de l'an i a 1 6 à l'an 1 366, 
fat nommé 9 en laSS» légai du Pape dans 
ht guerre contre les Albigeois. U parait qu'il 
rapporta des richesses immenses de cette ex- 
pédition; car y outre des dépenses considé- 
rables auxquelles il se livra sur plusieurs 
points de son diocèse , il fit construire à 
Vienne, 

' i.^ Le palais archiépiscopal, lequel repo- 
sait en partie sur des substntctions romai- 

nés. Ce palais , qui avait été restauré par le 
cardinal d'Auvergne, a été vendu et totale- 
ment démoli eh 1834* On trouva, en creusant 
les fondations des bâtiments modernes, une 
quantité considérable de pierres sculptées 
provenant, sans doute , de la démolition d'un 
temple payen; car il parait qu'on exécuta 
rigoureusement, dans le temps, la lui de 
l'empereur Honorius, qui prescrivait d em- 
ployer dans les constructions des égouts, ou 
dans les fondations des édifices publics, les 
débris des temples renversés. Notre musée 
s'est enrichi de quelques-unes de ces pierres 
sculptées , et il est fâcheux qu'on n'ait pas* 

4* 



pu les recueillir toutes. C'est de là que prcH 

viennent aussi les dcnx inscriptions eii l'hoii- 
neur de l'empereur Caïus Calîgula » que j'ai 
çopiées dans mon Histoire de Vienne, page 

249- 

. 2.** Un château-fort, au nord de la ville, 
connu sous le nom de Château de la Bâtie, 

4 

Il fut démantelé en même temps que le chà- 

. teau de Pipet (iEf/mec/mm), eu exécution d uu 
édit de Louis XIII, du ^6 janvier 1655;. Une 
tour du château de la Bâtie, qui faisait partie 
de Tenceinte gothique, est encore apparente^ 

3. ° Un hôpital près du pont sur le Rhône, 
joignant la maison des Templiers. 11 .euste 
des vestiges de cet ancien hôpital qui appar- 
tient aujourd hui a un particulier. 

4. ** Un poijit eu pierre s^r la riviàre de 
Septême^ à son emboiuchiire 4w \^ Gère. 
Ce pont, qui n'a rien^ de remarquable que la. 
difficulté de ses abords et son peu de largeur, 
a conservé sa solidité première. Il a donné 
son nom au faubpurg de Pont-Evêque, 

5. ® Et enfin , le même archevêque fit ré- 
parer le pont en pierre de Vienne à Saiutç- 
Colombe. Ce pont, dont l^i consArnctiop re- 
montait au3( Romains, tomba en partie en 
1407. On le restaura ; on le refit même à 
neuf^ à plusieurs reprises, sok.en pierre,. 
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soit en bois. Fioalement, un arrêt da cottseit, 

du 5 novembre 1675, ordonna sa démoli ùou 
absolue, et depuis cette époque, le passage 
s'est constamment effectué à l'aide d'un bac , 
qui va être remplacé par un pont suspendu. 

Dès l'an i354i le roi Philippe de Valois 
s'était emparé du faubourg de Sie^Colomhes 
sur Fautre rive du RbAne ; et en iSSG» il fit 
démolir une lour que les Viennois avaient 
élevée à l'entrée du pont, du côté de leur 
ville* Non content de cette démolition, il éta- 
' blit, du c6té de Ste^Colombey une forte tour 
carrée, en pierres de taille, flanquée dune 
tourelle à chaque aoglet Cette tour existe 
encore. 



* 
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ÏX.* QUESTION. 



RccIicrcLcr et décrire les rh/itcaux, altbajes ou autres con- 
structions , de[)uis la fin du XIV. ^ siècle jusqu'à nos jours, 
qui se font remarquer, soit par 1rs formes de leur arcK;teclure, 
•oît par des traditions populaires. l'aire connaître celles qui 
ont clé détruites, la destination actuelle de celles qui existent j 
dire ce que «iont devenus et où ont ete' transpoités les tom» 
beaux, ornements ou déLrls curieux qui y cxistîûeat^ donner 
les titre» des oinrrftge» qai en auraient paiié. 

RÉPONSE. 
Mdifices religieux» 

Presque tous les couvents et monastères qui 
existaient dans les environs de Vienne furent 
détroits pendant les guerres dittadeJieligionm 

Les chefs des ordres monasticpes , craignant 
de nouveaux désastres , comprirent qu'il serait 
moins dangereux pour eux de se fixer dans les 
villes. Aussi, soutenus par le crédit des ar* 
chevcques et la puissance du clergé , ils ne 
tardèrent pas à s introduire dans Vienne « 
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malgré la vive oppositionî des consuls ^ fondée 
«ar ce qu'il existait déjà assez de monastàTes 
et de couvents. 

En eilet, la ville comptait^.au commence- 
ment du XVIL^ siècle, une église métropo- 
litaine , sept églises paroissiales , les abbayes 
de St- Pierre ^ de St-André-le-Haut et de 
Si^André'le-Bcks^ et les monastères des Do* 
MnicainSi des Antonins et des Carmes, 

Mais malgré les doléances des consuls, 
des capucins, des jésuites , des augustins , 
des oraioriens et des minimes^ furent suc* 
cessivement autorisés à s'établir à Vienne* 

Une abbaye de Dames de Ste-Claire, des 
monastères d'UrsuUnes , de Bernardines ^ de 
Sœurs de la providence ^ de Célestes bleues 
et de Dames de la miséricorde , furent éga* 
lemeiil fondés dans notre ville. 

Toutes ces maisons religieuses obtinrent, 
pour les propriétés quelles avaient acquises, 
une exemption d'impôts, qui furent rejelt^s 
sur les fonds roturiers , et c'était là le juste 
motif des plaintes des consuls. 

Pendant la révolution , ces abbayes ; mo« 
nastères et couvents, de création moderne , 
furent vecidus, et presque tous ont été con- 
vertis en manufactures ou fabriques. 

Le maguiiii^ue collège^ construit sur un plan 
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fourni pai* les jésuites, a seul conservé sa 
destinatiun. li occupe une partie de rempla- 
cement du Palais impérial et des jardins qui 
en dépendaient. 

On ignore ce que sont devenus les tom- 
beaux et les ornements qui se trouvaient dans 
les édifices vendus^ dont aucun d'ailleurs 
n était remarquable par son architécinre. 

On trouve des détails sur la presque tota- 
lité de ces édifices, dans les Recherches sur 
les Antiquités de f^ienhe, par Ghorier* 

Châteaux, 

Je ne citerai que le château de Roussillon , 
construit par le cardinal de Toumon. Ce fut 
dans ce château qae Charles IX rendit, en 
i564) plusieurs édits interprétatifs dn traité 
d'Amboise , et qui eurent pour résultat d'aug- 
menter le mécontentement des protestants. 

Un édit d'une tonte antre nature fixa le 
commencement de Tannée au premier jan- 
vier : ainsi , le calendrier grégorien date dé 
cette époque pour la France. 

Le château* de Roussillôn , situé dans la 
commune de ce nom , est habité par M, Al" 
bertf qui en est actuellement propriétaire. 



I 
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Les poiits sur la Gère, les quais le long 
de cette rivière et du Rhoue , les casernes, la 
noaveUe halle et Tabatoir public , ainsi que 
plusieurs manufactures particulières , méri- 
tent d'être vus. 

On trouve dans la rue Marchande » presque 
vis-à-vis rentrée de la rue Perrollerie, unie 
petite maison qui appartient à M. Genin, 
greiHer du tribunal civil. Le mur de face est 
en pierre dure, sans ornements jusqu'au pre- 
mier étage dont les fenêtres sont en marbre, 
avec des croisées garnies dans leur partie su- 
périeure de vitraux coloriés et peints. JLa fa- 
jçade du second étage présente des pilastres. 
L'allée de la maison ionne une vuûte ceintrée, 
en pierre , divisée en trois compartiments 
différents. Le compartiment le plus rapprpché 
de la cour se subdivise en sept cadres de 
chaque côté , et les cadres sont occupés par 
des tètes en pierres d'assez mauvais goût , 
dont quelques-unes ont été enlevées,- 

Je crois que la construction de celte mai- 
son rémonte au temps de François 1.^^ 
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X.' QUESTION. 



Rcchcrclier les epitaphes ou inscriptions los plus rcmar- 
qaables qui ponrroîent être utllfs pour I lùstoire, et ^01 St 

trouvent siir too» iea monumento modernes. 

RÉPONSE. 

Je ne connais qu'une seule inscription mo- 
derne qui se rattache à l'histoire générale. 
£Ue était gravée sur une table de hrojusç , 
placée au-dessus d'une cassette contenant le 
cœur du. daupliin François, fils de François L", 
qui y dit-on, avait été empoisonné par Mon- 
tecuculiy son échanson* . 

Ce jeune prince mourut à Tonrnon, le 13 
du mois d'août i556. Sou corps y resta dé- 
posé jusqu'en 1547 » époque de la mort de 
soii père; 

' Henri 11, pendant les préparatifs nécessaires 
pour les obsèques de François l.^^> ordonna 
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de conduire à St-Denis les corps de ses frères,* 

le dauphin François et le duc d'Orléans^ 
mort à Abbeville eu i545 ; de sorte que deux 
des enfants de François J.^ furent déposés 
en 1 547 , en même temps que lui, dans les 
caveaux de St-Denis. 

Le roi, par une lettre de St-Germain-eu- 
Laye, du i5 |uin iS/^-j^ prévint les consuls 
de Vienne, qu'à raison des bons sentiments 
qu'ils avaient manifestés à François L^y k la 
funille royale, et particulièrement au dau- 
phin François, lors de leur passage à Vienne, 
en i536 , il avait ordonné que le cœur de ce 
dernier serait enterré devant le maître autel 
de l'église primatiaie de St-Manrice , et qu'en 
conséquence il avait commis Annet de Grolée, 
abbé de Sc- Pierre ^ pour aller à Toumon 
chercher le cœur de son frère, et raccompa- 
gner jusqu'^ sa* destination. 

Le II iiiillet , le clersféj les consuls, les 
corporations et les confréries allèrent au-de- 
vant du cœur du Dauphin, qui iat enterré 
avec pompe, en avant du maitre autel de 
St-Maurice, ainsi que le prescrivait les ordres 
du roi. 

Le I T îuillet i54d, les Viennois firent dire 

une niesse pour célébrer Tanniversaire de l'en- 
terrement du cœur du dauphin, et ce fut alors 
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qu'on plaça sur la cassette qui le contenait 

nnç table en bronze, sur laquelle était 1 in- 
scription suivante : 

s s 

i 3 

o o ^ 

>^ Q _ c/> 

S ^ Î3j g 

~ 2 M o» 

W a 2 G H 

^ ë o â s 

2 S S 2 « g 
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^ " t§ ^ 
^ ^ > 
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XV QUESTION. 



Recîiercltrr , particulièrement parmi les titres, les noms que 
les diffëreats lieux ont portés, soit en latin, soit en français, 
ancien ou dialecte vulgaire, et étendre ces recîïerches jus- 
qu aux petits lieux ou hameaux qui pourraient dépendre d'une 
«ommane. 

RÉPONSE. 

11 est présumable qae (juelques bourgs et 
villages de cet arrondissement conservent én- 

core les noms qu'ils portaient avauL la domi- 
nation romaine; d'un autre coté, il est con- 
stant qae beaucoup de localités sont connues 
aujourd'hui sous les noms qui leur avaient 
été imposés par les Romains , néanmoins avec 
les différences qui doivent résulter des chan* 
gements de prononciation et d'orthographe , 
suite nécessaire tie la substitution d une lan- 
gue à une autre. 

Ursolim (Roussillon) et Solatium (Solaize)» 
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sont deux villagés à quatre lieues de distance 
de Vieaae : le premier au midi , et le second 
au nord de cette antique cité. 

Ursolim est mentionné dans les anciens 
itinéraires. Solaiium est remarquable par une 
colonne milliaire, dont j'ai parlé dans la ré- 
ponse à la 4.® question. 

J'ai déjà cité lès villages de Septême » 
A*Oytier et de Diémoz, comme tirant leurs 
noms de leurs distances de Vienne. 

Ceux de Mont^Severoux ^ d'Jlnthon, de 
Villette-étAnthon, de Chatoanay^ et quel- 
ques autres , paraissent dériver de la langue 
latine ; cependant j'avoue que je me défie des 
éiymologies y quand elles ne sont pas ap* 
puyées par des monuments » des passages 
historiques, ou du moins par une tradition 
constante et non critiquée* 

Nous ayons, dans cet arrondissement, dix- 
neuf bourgs ou villages, et un assez grand 
nombre de liameaux qui portent des noms de 
saints* On peut supposer, ou que les nou^ 
veaux noms en remplacèrent d'aneiens^ qui 
peutsitre rappelaient des divinités du paga- 
nisme y ou que des églises ayant été dédiées 
à des saints , les noms des nouvelles paroisses 
prévalurent peu à peu sur ceux, des anciennes 
localités. 
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Quoiquil en soit, ces changemisnts s opé- 
rant daps le moyen âge» sans qu'il reste 
des îadioes des andeas noms.. 

Guillaume de llsle, géographe du Roi, et 
^[iejaQi}i:e de lAç^déi^ie r^yak des Sciences, 
dressa, en «7:10» une e«r|je du Dauphiné, 
qu'on trouve en téte dn premier volume de 
l Histoire du Da^phiné, par Bourchenu de 
Vaibonnajs» Tçus les wsxw des lmurgs et vUr 
la^ soint en latin, et extraits des chartes 

de:> anciens daupliius.,... Gum iisdem nomi' 
nihus quœ in ai^U^^ charêisy sub prinoi^ 
pîkfi4 de^phinUt en^pressa reperùaUur* 

Valbonnais lui-nijime , dans une table qui 
fait suite h. la carte de de l'Isle, donne les 
noms latins des villes , bourgs et villages du 
Dauphiné, avec les noms français en regard : 
ces noms sont également extraits des ciiar Les 
et registres des anciens dauphins. 

Enfin, Lelièvre, Maupertuy et CharveC/ 
auteurs que je mentionne k la page 5 de la 
préface de mon Histoire de Vienne ^ et qui 
ont écrit l'histoire ecclésiastique de cet ancien 
diocèse, citent une foule de chartes, dont 
quelques-unes remontent au X * siècJe. On y 
trouve les noms des villes, bourgs et villages, 
tels que nous les connaissons aujourd'hui en 
remarquant surabondamment que ces notns 

5 
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sont écrits en latin , et quelqueibi^ avec dé 
légères variantes dai^s l'orthograpli^. 

Je regarde, eu consjqoence, les- noms des 
villes , bourgs et villages de l'arrondisseroent 
de Vienne I comme leur ayant été imposés à 
des époques très-reculées, ou. pendant Tob- 
sçurité du moyen âge. * ; . » 

Quant aux hameaux dont les noms parai*^ 
traient rappeler d'anciens souvenirs , ce n*est 
qu'en demandant on en prenant » dans les 
communes , des renseignements , qu'on pour- 
rait résoudre cette partie de la question;, 
ces investigations amèneraient peut-être des 
déeouvertes intéràsantes. 
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m« ET DËANi&aE QUESTION. 



Donner la Iblo 4ib$ ancSennftft chArles* «U* ftndMU tSirai j[ 
4«t «nôennet chronSqaes, des mémoires, dei yief des per- 
•ouneges c^UBres , et enfin de tons le» docnmenti manascritt 
utiles pour l'histoifVy qvi eziatent dan^rarrondiMement , soif 
dan» Uê biUioliliè^nea on d^p4tt pablkta» loit entre le» mains 
de» particnlief»; et lonqn'il sera possible , faire dresser^ def 
pliu kitéreiaantSy dea notioei plo» on moins étendues. 



RÉPONSE. . - . 

# 

M. Boiââat , notaire à Vienne , est proprié* 
taire dan mapiiscnt iatitiilé : Traité de la 
Guerre de campagne y par le maréchal jLouz^ 
ffector.y duc de f^illars. 

Chaque feuiUet a dix-huit pouces d'éléya* 
tion, sur un pied de largeur. L'ouvrage est relié 
en maroquin , avec filets dorés , et les armes 
de France sur la couverture* U est également 
doré sur tranche. 

5. 
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La dédicace au roi est revêtue de la signa- 
ture autograplie du maréchaL 

Le texte contient 146 pages ^ et est suivi de 
:234 planches, du même format. 

Je a eutrerai pas dans des détails plus éten- 
dus sur ce précieux manuscrit , attendu qu'il 
se rattache spécialement kïHistoire de lArt 
de la guerre. 

On trouve dans la bibliothèque de la ville 
' deux petits volumes manuscrits , recouverts 
en parchemin y portant sur le dos l'inscription : 
LVDOFJCOTROPHIA , Education de 
Ijoums Xnif pendant ses dix premières mur 
nées* 

Le premier volLime contient 390 feuillets, 
et liait au 5i décembre i6o6. 

Le second volume se compose de a88 feuil- 
lets» et finit an 5i décembre 161 o. 

Ces deux volumes ne sont que la copie 
d'un journal indiquant tout ce qu'a fait l'en- 
fimt, depuis le ^7 septembre 1601 , jour de sa 
naissance, jusqu'à la fin de 161 o. L'auteur 
entre dans les détails les plus minutieux; ainsi» 
on peut suivre le nonveaii né, heure par heure. 
On saura combien U a pris de repas ^ ce qu'il 
a Iju et mangé, combien de temps il a dormi, 
de qui il était accompagné dans ses prome- 
nadeS) la nature et la dose des mMicaments 
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qa on lui admiaiâtrait, loivqu'il était .indis'< 
foêé* On connditra le jour auquel le Dauphin 
e comineBC^ h parler, et les pramei^ mots 

qu'il a prononcés ; l'auteur uou^ fait assister 
aux exercices religieux du )euue piince, à 
se$ leçons et à ses iets^ 

En parcouraot cet ouvrage a\ ec quelque 
attention, j'ai trouvé des 4ial€gu^s. entre le 
datiphin et.l'auteiur, et le mhb <de ce dernier 
y eèt répété plusieurs fois jll's'appelait Eroua, 
Mais l'auteur donne peut-être sou propre nom 
avec peu d'exactitude ^ à cause de .i balutude 
qu'U avait de oouierver les défatite de pni* 
nonciatioi) de son jeune interlocuteor« ' 

Il est assez di^cile de décider si l'auteur 
était pkcé auprès du dauphip coquine médecin, 
précepteur ou valet de chamlm : ce <{tti est 
positif, d'après le manuscrit, c'est que, lors- 
que le sieur Eroua s absentait, il était rem- 
placé par un sieur Guertn^ 

Le manuscrît de l'histoire de la tille de- 
Yienne par Schneider , et les dessins dont 
il est accompagné , sont également déposés à 
la bibliothèque. 

M. le marquis de Pûgaud de Serezin^ dont 
j'ai déjà parlé dans ma réponse à la 6.^ ques- 
tion^ possède le manuscrit dé l'histoire de la 
sainte église de Vienne > par Charçet^ que le 
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savant Barbier place mal à propos parmi le$ 
autciiirs fiseuàonymes. Ce même Charpet a 
écrit «n ouvrage inédit , intitulé : Annales 
de la ville de Vienne. Il est aussi au pouvoir 
de M. le marquis de liigaud de Serezin, ^* 

On voit que ]e n ai cité que les manuscrits 
qui existent à Vienne, et dont j'ai pris con- 
naissance. Il peut se faire qu'il s en trouve 
d'autres danslarrondissemeiit} et je serais d'au* 
tant plus disposé k le croire , que M. Ghollier, 
notaire à St-Quentin, m'a souvent parié des 
Annales manuscrites de Falaner, chàtean- 
fort du moyen âge, lesquelles avaient appaf^ 
tenu à son père, et furent enlevées à sa mort; 

Les anciennes chartes , qui ont rapport à 
riiistoire de nos contrées» sont copiées dans 
Ghorier, Yalbonnais, Lelièvre, Maupertuy et 
Charvet. Il ne serait plus possible de retrouver 
les originaux , car ils étaient déposés dans 
les an^ives de l'église de St-Maurice^ èt ils 
ont été brûlés pendant le règne de la terreur. 



« . » > 
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4 

COJKCLVSIOiV. 

« . 

Je pense qu'il conviendrait, 

I De donner dans rarrondîssemeni; la plus 
grande publicité aux questions proposées par 

l'Académie ro^'ale des inscriptions cL Belles^ 
Lettres; car beaucoup de personnes instaruites, 
«{oi iiahitentla campai^, se Ijaraientun plaî* 
airde'nous seconder dans' nos recherches, si 
elles y étaient engagées..... Elles recueOle- 
raient et nous feraient connaître les médaiiies^ 
lee anciennes monnaies , les inscr^tiôns et lés 
Tieux titres iju'elles parviendraient à décou-. 
vrir. Nous les prierions d.e ne pas négliger les 
traditions et les chants populaires. «or .les, 
chÂteauz'forts du moyen âge , et enfin elles 
nous indiqueraient les hameaux dont les noms 
paraîtraient dériver d'anliques souvenirs ou 
d'évé&emenU remarquables^ ' 
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2.° De comprendre sur la liste des bienfai- 
teurs de la Bibliothèque ou du Musée les 
personnes qui nous feraient parvenir des ou- 
vrages rares, des manuscrits, d!anciennes 
cbartes uu d'anciens titres se rattachant à 
l'histoire générale ou à celle du pays , des 
médailles, de vieilles monnaies, des débris 
d'antiquités romaines ou du moyen âge. 



D'établir une correspondancejaiivie avec 
l-Académte NTale IittcriittkHÙ 
Lettrés, • et les anMs'- sociétés savantès dti 
royaume. De leur envoyer des fac*simih ou 
des descriptioBs <i8s,d»ietS; eurieux qnfon troon 
vieraât à l'avenir, et de consigner ces déeou^. 

verLes , iioii - .seulement dans nos registres , 
mais encore dans le BLilLrtin univcrsti^ éi^. 
figé par M. le iiaron de Fecwaac «foumst 
êu d^Kàrùsmmd dé misère, et les ^d'rchMsr 

pattemeni dtLjRMne^ : 

. • , » ^ ' , " * , r, -J ^ 

' * . • ' * 

». . • » • • 

4.^ De faire lever le platt «de AâMpie com^ 
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mune de rarrondissement ; sur lequel plan 

figureraient exclusivement les tumuli y les 
voies romaines ou du moyen âge , les vieux 
châteaux , les anciennes églises , et générale- 
ment tous les iMonuments remarquables. 

Cette opération, pour les communes ca- 
dastrées , ne serait ni longue ni coûteuse ; il 
ne s'agirait en effet que de faire une copie au 
trait de la première planche de chaque atlas, 
laquelle contient ordinairement tout le terri- 
toire de la commune. 

Il serait inutile d'indiquer dans cette copie 
la nature et la division des immeubles. On se 
contenterait d'y porter les chemins tels qu'ils 
existent , avec les lignes de séparation des dif- 
férents hameaux de la commune dont on don- 
nerait les noms. 

' Le Gouvernement pourrait ordonner qu*à 
l'avenir les directeurs des opérations cadas^ 
traies feraient remellre un plan semblable à 
chaque chef-lieu de sous^préfecture. 11 dési- 
gnérait lui-niéme.les signes qui seraient .'em- 
ployés pour dbtinguer entre eux les différents 
monuments. 

A l'aide de cette mesure y la France aurait , 
en peu d'aniiées, une carte générale , tout à 
ia luis géograpliitjue et archéologique. 
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5.** De faire lever trois plans spéciaux de 
la villQ de. Yienoe. 

Le premier compreadrail les remparts et 
les quais romains ; il renfermerait la plaine 
de r Aiguille, et même les territoires de Sle- 
Colombe et de St'Bomaini qui font aujour* 
d*hai partie du départemeiit du Kh^e, mais 
qui , pendant la domiuaiiuu romaine , étaient 
couverts d'habitations fonuaat uu des fau* 
bourgs de la iriUe de Vienne* On placerait 
sur ce plan , suivant leurs positions , les mo- 
numeuts ou débris de monument» romains 
encore apparents. 

Le second plan, semblable au premier ^ 
quant à son enceinte , indiquerait le véritable 
emplacement des aqueducs j des é^uts, 
des chemins couverts» et généralement de 
toutes les constructions romaines sauter' 
raines qu on connaît jusqu'à ce jour, ou qu'on 
découvrirait par la suites 

Enfin, le troittëme serait réduit li l'enceiate 
des murs gothiques , et indiquerait la position 
des monuments remarquables postérieurs à la 
domination româine, qui sont encoi^ debout. 
On pourrait même déterminer avec précision, 
sur ce plan , la place qu'occupait cbaqu(» 
église détruite pendant la révolution. 
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( Les articles suivants nont rapport quh 
ladmimstration intérieure de la Commission 
des Beaua>Arts). 

A Vieûiie^ le, lo février 1829. 



La Commission des Beaux- Arts 
approuve le Rapport cî-dçssus, et 
fin adopte €ondu$ions. 

Elle reconnaît surtout qu'il y 
aurait utilité à donner dans Tar- 
rondissement la plus grande publi- 
cité, non*seulement aux questions 
proposées par l'Académie royale 
des Inscriptions et Belles -Lettres ^ 
mais encore aux réponses de M« 
MciiîicL Ces réponses , rédîg^ées 
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nvec méthodle et clarté , tout en 
satisfaisant aux questions» autant 
que le permettent les découvertes 
faites jusqu'à ce jour, peuvent en- 
core servir de guide aux personnes 
qui s'occuperaient de recherches 
archéologiques dans la ville de 
Vienne et les environs, etc. 

À Vienne, le i3 février 182^. 

Le Chevalier D£ MIRëAIONT, maire de 
Yieniie, membre du Conseil général dn dé* 

jpartcincnl, Président. 

BOISSAT, docteur médecin, memlm du 
Conseil général. 

TREMËAU^ avocat, membre du Conseil 
municipal. 

DELORME, avocat, bibliothécaire et con- 
servateur du Musée. 
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